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ETÜDESUR L'ECOLOGIE ET LA SIGNIFICATION
PHYTOGEOGRAPHIQUEDE L' AFROTRILEPIS
JAEGERI J. RAYNAL, CYPERACEESAXICOLE

ENDEMIQUEDES MONTSLOMA
(SIERRA-LEONE)

PAULJAEGER

En novembre 1944, nous avons decouvert dans les Monts Loma, unc

Cyperacee nouvelle pour la science que J. Raynal, en 1963, devait appeler

Afrotrilepis jaegeri. Nous l'avons remarquee sur une paroi rocheuse verticale

de la crete granitique du Da-Oulen, vers 1470 m. Plus tard, en avril 1966,

cette memeespece fut retrouvee par nous, dans ce mememassif des Monts
Loma, entre 1300 m et 1500 m sur les versants abrupts a exposition S.-E. a

S.-W. de la calotte granitique du Serelen-Konko. Entre temps A. jaegeri fut

signale par J. K. Morton et D. Gledhill dans les Tingi Hills, massif mon-
tagneux situe ä environ 40 km au S.-E. des Monts Loma.

Cette plante se presente sous la forme de coussinets rarement isoles,

mais le plus souvent confluents en de vastes mottes plates, epaisses de 5 a

30 cm qui, appliquee a memele roc, sont susceptibles de couvrir une surface

de plusieurs m-. On peut, de ce fait, les rattacher aux « Monokotyl-Rasenpol-

ster », tels qu'ils furent definis par W. Rauh.
Les mottes sont constituees par une infinite de tiges ou pseudorhizomes

peu ramifiees pouvant atteindre, suivant les cas, jusqu'a 40 cm de long
;

etroitement serrees les unes contre les autres, elles sont le plus souvent dres-

sees verticalement au centre du coussinet ou de la motte, mais etalees hori-

zontalement et appliquees contre le substrat rocheux en region marginale.

Vers leurs extremites superieures ces tiges sont garnies sur une longueur

de plusieurs centimetres de nombreuses feuilles simples entieres, tristiques,

engainantes et persistantes. Le limbe, etroitement lineaire et legerement

arque, est glabre, lisse et de texture coriace ; long de 15 ä 40 mm, large a

sa base de 2 mm, il est a nervation parallele et s'etire insensiblement en

une pointe fine non piquante. La gaine, de longueur inferieure ä celle du lim-

be, est fendue longitudinalement et etroitement appliquee contre la tige ; de

texture membraneuse, eile possede une face ventrale lisse, glabre et luisante ;

la face dorsale et les regions marginales, par contre, sont duveteuses ; la zone

ligulaire est marquee d'une rangee de poils. Etroitement emboitees les unes

dans les autres, les gaines forment autour de la tige un manchon de 2 a

2,5 mmde diametre.
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A la Peripherie de la motte (ou du coussinet), les feuilles, disposees en
rosettes etroitement intriquees, constituent une couche dense et compacte,
veritable ecran qui isole du milieu ambiant toute la region interne ; seule la

partie externe de cet ecran est investie de la fonction assimilatrice, la coudie
foliaire sous-jacente, de couleur terne, ayant cesse d'etre fonctionnelle. Au-
dessous de cette zone aux feuilles intactes, les limbes se desorganisent et

bientot il n'en reste plus que des moignons d'un brun noiratre ; les gaines

Seches, brunätres, plus ou moins effilochees ne forment plus autour de la tige

qu'un manchon lache dejä moins serre, et elles ne vont pas tarder, ellcs-aussi,

a sc desorganiser.

Le caractere le plus frappant de cet ensemble est la presence, a divers

niveaux sur la tige, de racines adventives ; elles se presentent sous la forme
de cordons grisatres de 0,3 a 0,4 mmde diametre disposes parallelement par

rapport ä l'axe de la tige ; leur trajet est cependant masque par les gaines

qu'elles perforent a leur base (origine intravaginalc). De place en place ces ra-

cines emettent des radicelles dont chacune se ramihe aussitot en un lacis de

filaments blanchatres appliques a meme la surface de la tige. A des niveaux

plus bas ces radicelles se fönt plus nombreuses ; elles se ramifient abondam-
ment, se liberent des gaines qu'elles desorganisent, puis s'enchevetrent en un

volumineux feutrage dense et compacte, emprisonnant tiges, racines, gaines,

restes de limbes . . . ; ces organes ne tardent pas a se decomposer en une mas-

se d'un brun-noiratre, un veritable sol. En eftet, dans la zone la plus profon-

de de la motte, et jusqu'au contact memedu substrat rocheux, la plante cdi-

fie son propre sol ; il s'agit d'un Ranker, caracterise par un profil A-C, par

une forte teneur en matieres organiques (pertes au fcu jusqu'a 64,2 "'o), un pH
acide = 4,6 ä 4,8.

Le sol, bien qu'il contribue ä augmenter la fermete de la motte, pourvoi:

aussi ä la nutrition minerale de la plante, particulierement a l'economie de

l'eau ; ä l'exemple d'une eponge il absorbe l'eau liquide comme l'eau a

l'etat de vapeur (hygroscopicite elevee), fonctionnant ainsi comme un rcser-

voir qui permet a cette saxicole de faire face aux rigucurs de la saison seche.

En l'absence de tout Systeme radiculaire pivotant tel qu'il est connu diez

de nombreuses plantes a coussinet comme Silcnc acaulis, Armeria maritima,

Androsace helvctica ...,1a motte de VAjrotrilepis jacgcri est amarree a me-

me la paroi rocheuse intacte, et sans la moindre hssure, grace au feutrage ra-

dicullaire capable de mettre a profit l'inegale usure des divers constituants

mineralogiques du granite.

De I'etude qui precede, il ressort qu'un coussinet d'Afrotrilcpis jacgcri

s'edifie ä partir d'un ensemble de strates ou zones, diacune etant investie

d'une fonction bien determinee. La zone foliacee peripherique tormant ecran

se subdivise en un horizon superieur assimilateur et en un horizon inferieur

non fonctionnel. Les feuilles de l'horizon superieur, de couleur terne en saison

seche, verdissent des le premieres ondees d'avril et, en memetemps, les rosettes

assimilatrices developpent des intlorescences disposees a l'extremite de ra-
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meaux greles, dresses, longs de 6 a 12 cm ; l'horizon assimilateur est, de ce

fait, surmonte, temporairement, d'une zone reproductrice.

A la zone precedente succede, vers l'interieur, une zone de desorgani-

sation foliaire : des limbes il ne subsiste bientot plus que des moignons noirä-

tres ; et les gaines, distendues sous la pression radicellaire, ne tardent pas a

etre desorganisees a leur tour.

Dans la zone la plus profonde, dite de pedogenese, un sol d'aspect

tourbeux s'edifie aux depens des debris organiques fournis par les limbes,

les gaines, les tiges, les racines ... il est sillonne par une trame spongieuse

d'origine radicellaire responsable de la fixation de la motte au substrat.

Ainsi, VAjrotrilepis jacgeri est une Cyperacee endemique, typiquement

saxicole, infeodee a l'etage culminal (du Loma) oü eile vit sur les sommets

granitiques depassant 1000 m, dans une zone marginale au climat contraste,

exposee alternativement au souffle dessechant de l'harmattan et aux ecla-

boussures de la mousson. Au repos, durant la saison seche, eile reverdit des

les premieres pluies et aussitot eile fleurit et fructifie.

Ses coussinets ou mottes adherent au substrat rocheux, souvent meme
releve ä la verticale, gräce ä un feutrage compact de fines radicelles et cela

Sans la concours d'un quelconque Systeme radiculaire pivotant.

Ayant observe de jeunes rosettes d' Ajrotrilepis jaegeri dans un tapis de

mousses au sommet memede la crete rocheuse du Da-oulen, il est permis de

penser que la germination de la graine et le developpement des premiers

Stades s'eflFectue au contact du substrat muscinal, dispensateur de l'humidite

indispensable ; au für et a mesure que la croissance de la Cyperacee pro-

gresse, celle-ci se debarrasse de son « tuteur » pour adopter definitivement

une via saxicole autonome.

En Zone de bordure d'une motte il arrive que le tapis se disloque, que

des fragments s'en detachent et tombent au pied du rocher; la, sur les ebou-

lis, de nouvelles colonies peuvent se developper.

Capable de vivre dans un milieu a microclimat extreme, capable aussi

de se gorger d'eau gräce ä un sol qu'elle edifie elle-meme, cette Cyperacee,

par son Organisation et son ecologie, repond a un type biologique qui n'est pas

sans rappeler celui du Microdracoides squamosus, espece « pseudodendroi'de »,

eile aussi endemique de l'ouest-africain dont H. Chermezon a pu dire qu'on

peut la « considerer comme un survivant d'un autre äge, actuellement tres

aberrant, qui s'est maintenu seulement, et peut etre assez peniblement, en

quelques points favorables du continent africain. » Et il ne saurait en etre

autrement de notre Cyperacee ; temoin d'une epoque revolue, eile s'est

conservee dans cette zone marginale des hauts sommets du Loma oü, en

equilibre avec le milieu et ä l'abri de toute competition, eile constitue un

document de valeur pour qui se propose d'etudier l'histoire du peuplement

des massifs montagneux Ouest-africains.
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